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Une des cles du progres economique et social d’un pays est l’apport 
d’un effort vigoureax et soutenu en vue de l’amelioration des conditions 
materielles et morales des citoyens, ou bien, dans une autre sens, la qua- 
lite et la auantite du service pablic dependent, dans une large mesure, 
de la culture et de l’instruction du peuple.

II est bien evident que les mesures prises par l’Etat ne sont plus 
suffisantes. Les usagers aussi doivent aider les agents publics en leur 
donnant tous les devouements civiques. La comprehention et l’accepta- 
tion des tâches de l’Etat par le peuple facilitera la realisation des Servi­
ces publics dont les interactions se composent pour s’integrer â la pour- 
suite d’un meme objectif. Pour cela, les administres devraient etre for- 
mes dans le but d’atteindre une maturite et une conscience nationale de 
concitoyennete.

Cette question demeure tant pour la plupart des pays en voie de de­
veloppement que pour une des regions de la Turquie.

La partie Est de la Turquie, situee environs â deux mille metres, est 
une region, soumise â de fortes baisses de temperature, vaste et sous- 
developpee qui comprend quinze millions d’hommes et dont la population 
y est ruralfe â 80 %, et l’elevation du niveau de vie y est bien inferieure 
â celles des autres parties du pays. L’occupation generale des habitants 
est 1’agricJİture et l’elevage. Dans la region le taux de l’instruction est 
inferieur â 40 %, et il y a une seule religion, mais il y a une autre groupe 
ethnique, vecue tous ensemble depuis des siecles et des siecles.

(*>  Prof, associö â l'Academie d’Ingenierie et d'Archltecture de SAKARYA, Dept. 
de l’Ingönierie de l’Entreprise, Adapazarı - TURQUIE.
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Depuis dix - sept ans que le pays est entre dans une periode de prog- 
res plannifie, un grand nombre d’investissemerts publics est diriğe vers 
cette region - lâ.

La ouestion de l’effet de culture des diriges et des dirigeants en tant 
qu’un facteur important qui affecte les Services publics a ete abordee par 
nous comme une partie specifique d’une these de recherche, intitulee «Le 
Corps Pröfectorale qui sert dans l’Est de Turguie»'*’, dont l’etude pre- 
sente est un petit resume.

(*) Cette thfise est soutenue â la FacultĞ de Sciences Po. d'Ankara en novembre 
1976 devant un jury de l’Admlnlstratlon Publlque, a et6 effectu^e en 1974. en 
utilisant les mithodes de l’enqufite, de 1'lntervie.v et de l’observation, sur 520 
sujets (Pröfets, Sous - prSfets, Directeurs de Canton fonctlonnalres et habitants).

Le service public â effectuer sur toute la surface du pays, depend 
autant qje d’argent, de materiau*,  d’elements, de techniques, des emp- 
loyes et des travailleurs conciencieux et aux esprits eveilles. Afin d’acc- 
roître la auantite de Services, il faut que l’on realise l'integration sociale. 
Şans doute, certaines confiances de groupes, normes de culture et ele- 
ments de structure traditionnelle, joueraient un röle obstructif dans 
l’etape de changement social et technologiaue pour que le reghne actael 
ne se deteriore pas. C’est un dynamisme qui sürgit â l’encontre de dete- 
rioration de chaaue structure culturelle et aui met la revelation de de- 
sequilibre de nouveau en eauilibre. Bien que l’attitude et le comportement 
traditionnels de l’etre - humaine qui paraîssent opposes â chaque initiati- 
ve progressiste, garantissent en realite les ölements de «l’equilibre» et la 
«continuite> sociale, il arrive parfois au’il faille en tirer des conclusions 
quand ils atteignent jusqu’au refus des Services et des agents publics. De 
plus, bien nue les desirs naissent des besoins, des individus et des societes 
qui sont strictement attaches au traditionnalisme ont des envies et des be­
soins en petites auantites. Dans quelques endroits de la partie de l’Est. 
certain nombre de gens da peuple ne parle plus le turque; il insiste, en 
raison de sa meconnaissance, sur l’esprit que «l’Etat est plus riche que 
chacun»; et parfois il se garde d’aller individuellement au centre admi- 
nistratif et il ne sait plus le besoin le plus necessaire. La vraie raison de 
cela est que l’Etat n’entreprend pas de realiser les efforts de changement 
social comme les possibilites de transport, de communication et de mar- 
keting. En effet, dans les endroits oû des gens vont â la «ville» ou â 
l«etranger» afin de gagner la vie de leur famille, la tendance â l’eloigne- 
ment du traditionnalisme est peut - etre elevee, et â cause de cela meme 



Les Kclations Entrc La Croissance Economiqııe Et La Cıılture ... 8'

le peuple demande beaucoup de choses et propose d’aider l’Etat. Mais ce 
n’est pas la meme chose sar toute la surface de la region. Souvent, les 
rcuages tournent lentemcnt; les formalites presentes se multiplient en 
raison de la difficulte d’expliauer l’intention et de l’apport des dossiers 
et des documents incomplets ou inexacts par des habitants.

Selon les Sous - prefets que nous avons interviewes, le «salma»1*’ 
et kimece» * **'  ne fonctionnent pas â l’Est en general. En dehors des 
exceptions, l’habitude de la participation aux Services publics ou bien 
avec de l’argent ou bien avec du travail a ete negligee depuis maintes 
annees. Certains villageois paient leurs impots seulement aaand ils voient 
les gendarmes dans leur hameau, â cause d’une peur qui existe depuis 
un certain temps. L’application continuelle de kimece» et la relation ex- 
terieur des paysans tres repandue ont les atteindus la conscience de l’ac- 
ceptation de toutes remedes aui satisferont leurs besoins, â condition 
que l’Etat prend la main des besoins urgents, pressentis depuis des an­
nees par des usagers, le peuple donne toute son existance.

(♦) «Salma»: c’est une sorte de contrubution locale dont la limite n'ex6de pas 
par maison 200 livres Turques par ans.

(**) «İmece»; c’est une entraide sociale par le travail entrc des paysans qui dure 
20 jours par an.

(♦»♦) Mais dans les dernlöres annâes les grands investissements du secteur privö 
aussi prennent peu & peu place â cöte de ceux de l’Etat dont le nombre arrive 
actuellement aux environs de quinze, surtout dans le domaine de l’industric 
agricole.

Paralellement, â ces idees, le ccrps prefectorale continue â dire que 
les paysans n’ont pas conscience de leurs profits reels. Par exemple: une 
cooperative organisee dans un petit village n’a pas, malgre le taux d’ar- 
gent plus eleve, une grande possibilite de ramasser du lait dans son en- 
vironnement, parce que l’enrichissement de ce village par cette coope­
rative - lâ deplait et excite la jalousie des paysans des petits villages 
proches.

L’elevage du betail pratiaue dans les vastes plataux aıx fleurs ext- 
remement variees de la region et qui est l’occupation essentielle des ha­
bitants a des capacites exceptionnelles pour enrichir l’Est de l’Anatolie. 
Mais deux petits enfants par ezemple, s’occuppent des animaux et les 
autres membres de la famille restent oisifs, car auelaues usines seule­
ment surgissent dans certains centres de region'*** ’. D’autre part, les ele- 
veurs vont aux pâturages en ete, et la neige coavre les routes en hiver, 
pour cela ils ne ressentent pas le besoin de route comme une necessite 
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absolue. Autrement, le peuple n’accepte pas facilement les Services des 
autorites locales et centrales qui sont contraire â ses convictions, â son 
estimation, â sa pensee et â sa vie naturelle.

Alors ici apparît une conclusion importante: afin de rendre service 
au public et de le faire travailler avec enthousiasme, il faut que l'on con- 
naisse sa culture, c’est - â - dire ses traditions, ses coutumes, ses habitu- 
des, ses besoins et les conditions locales et regionales du milieu, et qu’il 
soit persuade par la bureaucratie non - privilegie. 11 semble bien que dans 
la partie l’Est du pays, le corps prefectoral vienne en tete des burlaines 
qui realisent l'entente et l’integration entre l’Etat et le peuple. C’est dans 
cet etat seulement que l’on assure la participation, l’admission du peuple 
au lieu de l’alienation. de la resistance et du refus â l’Etat et que l'on re- 
vele le changement social.


